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1e semestre 2022. 

LA PLUS SECRÈTE MÉMOIRE DES HOMMES : UNE ESTHÉTIQUE 
DE LA DÉCONSTRUCTION 

Par Mamadou Hady BA* 

Le roman négro-africain se lit en fonction dřune périodisation. Au 
roman de consentement, succèdent respectivement ceux dits de 
contestation et de désenchantement. Au tournant des années 1990, une 
nouvelle génération regroupant des romanciers nés après les 
indépendances émerge. Désignée sous le vocable des « enfants de la 
postcolonie » (Waberi, 1998 : 8), celle-ci propose, au regard des théories 
postcoloniales, une esthétique nouvelle. Cette dernière vise à sortir 
lřAfrique de la périphérie pour la placer au centre. Cřest sans doute dans 
ce courant quřil convient dřinscrire Mohamed Mbougar Sarr. En effet, 
La plus secrète mémoire des hommes1 de Mbougar est figuratif de cette 
tendance. Couronnée par le prix Goncourt 2021, la dernière production 
romanesque de Mbougar Sarr place, au moyen de la fiction, lřAfrique au 
cœur de la littérature mondiale. Quels traits distinctifs permettent de 
relier ce roman aux enfants de la postcolonie ? Cřest fondamentalement 
à cette question que tentera de répondre cette étude en se fondant sur le 
postcolonialisme. Pour ce faire, nous partons du postulat que, 
conformément aux directives des enfants de la postcolonie, les questions 
universelles et la transgression des frontières restent des éléments 
identitaires importants. Cřest ainsi que notre réflexion, sřorganisera 
autour dřun schéma binaire qui abordera en premier lieu, la 

                                                           
* Université Gaston Berger de Saint-Louis, Sénégal 
1 Lřacronyme LPSMH sera utilisé dans le cadre de cette étude. 
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LE ROMAN TERRITORIAL SÉRÈRE : CONTEXTE 
DřÉMERGENCE, ANALYSE THÉMATIQUE ET POÉTIQUE 

Par Denis Assane DIOUF* 

Le pourrissement politique et la lassitude des romanciers devant 
le chaos et lřabsurde africain ont amené certains dřentre eux à 
sřintéresser davantage aux mœurs sociales, avec un intérêt de plus en 
plus affirmé pour les mœurs rurales. Du fait des opportunités de 
valoriser le terroir quřoffre ce genre dřécrit, les romanciers de différentes 
zones et cultures nřont pas manqué de sřen saisir. Au Sénégal, lřécrivain 
sérère, jusque-là peu attiré par lřécriture romanesque Ŕpeut-être par 
mimétisme de la figure tutélaire de SenghorŔ, nřa pas boudé cette 
opportunité de décrire son espace de vie et de parler de ses mœurs en 
sřinscrivant « dans le cadre exclusif de la campagne» (Vernois, 1962 : 
16). Issu du discours politique, le terme « régionaliste » ou territorial 
sřest imposé dans le champ littéraire pour définir justement « les œuvres 
traitant du monde rural et provincial, revendiqué par les écrivains eux-
mêmes » (Thiesse, 1991 : 100). Inaugurée par les pionniers, Jean Gerem 
Ciss1 et Mbissane Ngom2, cette orientation régionaliste inscrit le roman 
sérère « dans un contexte ethnique où se perçoit de manière aiguë 
lřidentité culturelle » (Kesteloot, 2004 : 278).  

Dès lors, il ne manque pas dřintérêt de sřinterroger sur les raisons 
de cette émergence et les particularités du roman régionaliste sérère. 

                                                           
* Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal 
1 Le cri des anciens, Dakar, NEA, 1980. 
2 La voix des champs, Dakar, NEA, 1993. 
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Ainsi, à travers une démarche qui combine analyse thématique, 
narratologie et socio-anthropologie, et entretiens avec les écrivains, nous 
avons fait le choix dřanalyser une dizaine de romans qui sřinsèrent 
entièrement ou partiellement « dans la réalité campagnarde ou rurale » 
(Boivin, 2006 : 32) sérère : La vallée de l’ombre de Samuel Sène, Un cri 
dans la nuit de Djibril Faye, La danse du Saltiki et Au diable vos 
totems ! dřAbdou Ngom, Les veilleurs de Sangomar, Impossible de 
grandir, Celles qui attendent, Le ventre de l’Atlantique de Fatou Diome, 
Le chemin des tourbillons de Véronique Seck et Les âmes pures de 
Simon Pierre Arona Soung. Le choix de ce large corpus se justifie par 
notre ambition de cerner, dřune part, lřespace sérère tout aussi large et, 
dřautre part, de proposer une étude assez représentative dřun sous-genre 
romanesque quelque peu particulier. Il sřagira donc dřétudier le contexte 
dřémergence et les orientations thématiques de ce roman du terroir 
sérère, ainsi que ses particularités esthétiques.  

1. Contexte dřémergence 
Pour Lylian Kesteloot, cřest depuis les années 80-90 que le 

roman africain de mœurs sociales a pris une direction autre que la 
représentation habituelle des mœurs urbaines (Kesteloot, 2004 : 278). Il 
sřagit dřune préoccupation plutôt régionaliste, « dans la mesure où [ce 
type de roman] sřinsère dans un terroir particulier, spécialement rural » 
(Kesteloot, 2004 : 278). Le roman régionaliste sérère a pris naissance 
dans ce contexte de démarcation de lřécriture du mode de vie citadin 
(Kesteloot, 2004 : 278) qui, sans en faire lřapologie, a curieusement 
coïncidé avec lřexode rural et lřattraction de la ville sur les campagnards. 
Étant entendu que lřexode rural est une amorce de la disparition dřun 
mode de vie, on pourrait voir dans cette création romanesque favorisant 
le mode de vie rural une sorte de réponse appropriée qui vise à empêcher 
cette relocalisation des populations. Coudy Kane estime, pour sa part, 
que le goût de plus en plus poussé pour lřurbanisation a donné naissance 
à un besoin de valoriser un « monde rural, figé dans le temps, et à une 
volonté de préserver et de protéger un mode de vie en voie de disparition 
Kane, 2007 : 27) ». En rapprochant dřailleurs le contexte dřémergence 

39 
 

du roman territorial sérère du contexte du « roman de terroir » en France 
ou au Québec, où ce genre est né et a fait florès, un constat se dessine : 
le roman de terroir a constitué une réponse à une société déstructurée par 
lřindustrialisation et lřurbanisation galopante du 19e siècle, pour les cas 
québécois et français, ou par lřuniformisation de la modernité ou 
mondialisation des 20e et 21e siècles , pour le cas sénégalais. Dans un cas 
comme dans lřautre, il est question non seulement dřune littérature de 
conservation et de sauvegarde de lřidentité rurale contre lřurbanité, mais 
aussi dřun outil de valorisation et de glorification des valeurs 
traditionnelles.  

Prolongeant cette analogie, Mamadou Kalidou Ba souligne que la 
transposition du concept même de « littérature régionale » en Afrique lui 
a rendu un certain « charme humaniste, une sorte dřantithèse à 
lřaliénation culturelle synonyme dřuniformité » (Ba, 2022 : 37) dans la 
mesure où il y est question dřun retour aux sources dřune culture 
authentique en opposition à « une mondialisation où les moyens de la 
technologie imposent les cultures du Nord dans tous les centres urbains» 
(Ba, 2022 : 37). Cřest assurément chez Fatou Diome (2003, 2010, 2013) 
quřon perçoit le mieux cette ruralité qui refuse de succomber aux appels 
des sirènes de la mondialisation par le truchement de lřémigration. 

Nostalgie et devoir de conservation, telles sont les facettes que le 
roman territorial prend en milieu sérère. Toutefois, le terroir nřest plus 
chanté sous le rapport simplement individuel au Royaume dřenfance, mais 
il est décrit dans le dessein de réactiver des marqueurs dřune identité 
collective menacée de disparition. Lřessentiel est donc de récupérer et de 
valoriser le patrimoine immatériel : croyances, rites et pratiques 
religieuses, les prénoms, la langue, les techniques de culture, les rapports à 
la nature, les fêtes, les chants, les danses, les jeux, les contes, etc. 

Considérant la vitalité du roman régionaliste dans dřautres 
espaces littéraires, Kesteloot précise quřil « a de lřavenir et ne fera sans 
doute que sřamplifier, du fait de ses multiples virtualités inhérentes aux 
diversités culturelles » (2004 : 279). Comment ne pas lui donner raison 
quand on interroge la production romanesque sénégalaise de ces deux 
dernières décennies ? Lřémergence dřune littérature nationale où 
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sřaffirme de manière plus en plus aiguë lřidentité culturelle a convaincu 
lřécrivain sérère de parler lui aussi de son terroir et de son ethnie sous 
une « forme de nostalgie, ou encore dřespoir ultime » sans pour autant 
tomber dans le piège du « repli vers lřethnicité » ou un nombrilisme 
tribaliste (Kesteloot, 2004 : 278). 

À tout considérer, lřémergence du roman territorial sérère répond 
au double objectif dřexplorer le patrimoine immatériel ethnique, de lutter 
pour sa survivance, dřune part, de revendiquer et dřassumer une identité 
essentiellement rurale, dřautre part. 

2. Les tendances thématiques 
Dans cette géographie du cœur que les romanciers sérères 

pratiquent,  la boussole émotionnelle  oriente  naturellement vers « les 
travaux et les jours », pour reprendre lřexpression dřHésiode. Le roman 
territorial, souligne Kesteloot, est une « exploration en profondeur de 
lřâme paysanne, et prend parfois le relais de lřethnologie » (2004 : 278). 
Or lřâme paysanne sérère se déploie à travers lřattachement au calendrier 
agraire, cřest-à-dire les travaux  champêtres, les cérémonies rituelles, les  
fêtes et les danses qui ponctuent la vie à lřéchelle du village. Ce sont là 
les activités et évènements que les romanciers régionalistes sřefforcent 
de faire découvrir en des tableaux imbriqués : les sarclages, les semis, la 
culture et les moissons (Faye, 2020 : 35) ; la garde de troupeaux, les 
xooy (séances publiques de divination), les miis (chasses rituelles pré-
hivernales), les jeux gymniques aux arènes sonores et les danses 
initiatiques qui rythment la ronde des saisons. Pas même les habitudes 
culinaires et plats typiquement sérères (couscous arrosé de lait frais de 
vache ou de sauce à base de feuilles et dřarachide), les travaux ménagers 
et la corvée dřeau, la réception des prétendants et les négociations 
conjugales ne sont ignorées dans la représentation du quotidien des 
villages sérères. Toutefois, on note un intérêt particulier à lřévocation de 
lřéducation traditionnelle des adolescents. « Rude, exigeante et pleine 
dřépreuves », elle cherche « à éliminer en eux certaines scories morales 
comme la haine, la fainéantise, la couardise, la soif insatiable du gain et à 
leur inculquer le culte du travail et la confiance en soi ». (Faye, 2020 : 19) 
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Ainsi donc, la culture propre à leur ethnie est revisitée dans un 
évident désir de réappropriation des marqueurs identitaires. Dans un 
relent nostalgique et, peut-être bien, de prise de conscience dřune perte 
imminente dřun pan du patrimoine culturel, les pratiques traditionnelles 
de socialisation sont exposées avec force détails. Dans Le chemin des 
tourbillons de Véronique Seck, la narratrice Raky découvre avec 
enchantement la cérémonie de tatouage de la jeune fille en milieu sérère. 
Elle décrit la scène avec un réalisme détonnant : le rythme endiablé des 
tam-tams, les chants en chœur des femmes, le cercle des candidates, leur 
position , la tatoueuse et son équipement (plusieurs aiguilles assemblées 
à lřaide dřun fil), lřapplication de la poudre dřarachide calcinée sur la 
gencive supérieure, les lèvres toutes noircies, les arrêts sporadiques, le 
liquide noirâtre et mélangé à du sang, les crachats dans lřétoffe-crachoir, 
les chants de généalogie de la griotte. (2020 : 27- 30) 

La circoncision, qui est à lřhomme sérère ce que le tatouage est à 
la femme, est dépeinte suivant le même réalisme. Abdou Ngom (2011 : 
134 à 136) brosse en un tableau complet et vivant : la préparation, la 
visite des proches, la danse rituelle de la veille, le Ngamaam (maître de 
cérémonie), lřépreuve fatidique du mortier et du couteau, le saisissement 
et le stoïcisme des circoncis, les hourrahs de la foule, la fête.  

Djibril Faye sřemploie à rendre avec fidélité le ndut seereer, 
lřinitiation qui consacre lřachèvement de la socialisation de lřadolescent. 
La description de lřultime nuit, « nuit dřépreuves et dřangoisse » est 
saisissante : les chants ésotériques des selbés3, la séance de cautérisation 
sur le côté gauche, lřappel du Maam4, cet être fabuleux, lřeffarement de 
jeunes selbés, le renvoi du monstre par les koumakh5, le bain rituel, la 
sortie des néophytes et la fête (59-62). Samuel Sène et Simon Pierre 
Arona Soung, eux aussi, nous offrent une vue de lřintérieur des rites  de 
cette cérémonie : le haasax6 des beaux haats7 (« dans leur majestuosité 

                                                           
3 Les jeunes hommes déjà initiés qui servent dřinstructeurs pendant lřinitiation.  
4 Être surnaturel. 
5 Chef de lřinitiation. 
6 Tournée dřinformation des candidats à lřinitiation auprès de leurs parents et alliés. 
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resplendissante et leurs couleurs bariolées », Soung : 103), le woong8 et 
la circoncision et la réclusion initiatique. Cependant, cette présentation 
ne va jamais jusquřà la violation du serment des initiés.  

Lřattachement du Sérère à lřunivers mystico-religieux est chose 
connue. Et cřest cette inclination qui survit, nous semble-t-il, dans la 
recherche des titres volontairement énigmatiques. La vallée de l’ombre 
de Samuel Sène, Un cri dans la nuit de Djibril Faye, La danse du Saltiki 
dřAbdou Ngom, Les veilleurs de Sangomar de Fatou Diome, et Les 
âmes pures de Simon Pierre Arona Soung cachent mal, dřune part, cette 
propension à représenter le monde mystique sérère qui attire et rebute à 
la fois de par sa complexité, et dřautre part, orientent clairement 
lřhorizon dřattente du lecteur vers les mystérieux rites, cérémonies et 
croyances. De ce fait, les xooy, ces séances publiques où se manifestent 
les pouvoirs mystiques et divinatoires, et le rôle de protecteur social du 
saltiki ou saltigui9, sont revisités avec un intérêt particulier. Abdou 
Ngom bâtit lřintrigue de son premier roman autour des révélations dřun 
saltiki. En effet, en plein hivernage, les pluies sřarrêtent. Supplié par les 
villageois de Took Ngol, le saltiki Gaan consent à organiser un xooy 
pour le retour des pluies. Au xooy, Njoogu Yasiin, saltiki invité, désigne 
Wodé comme la naq10 qui est sur le point de manger lřâme de sa petite 
fille. Pour sauver son honneur et lřhonneur de sa famille, elle accepte 
lřépreuve du Ngassou où le saltiki Woulé Niane, le préposé au rituel du 
Pangool Bamabi, prépare une décoction magique en guise de test.  

La sorcellerie (naq), question délicate et complexe en milieu 
sérère, est certainement le fait culturel le plus présent dans le roman 
régionaliste sérère. Si elle est brièvement évoquée chez Diome, Sène et 
Faye, elle constitue la trame de fond de La danse du Saltiki dřAbdou 
Ngom, et surtout des Âmes pures de Simon P. A. Soung. Chez ce jeune 
romancier, cette pratique occulte est exposée dans ses moindres arcanes : 

                                                                                                                                             
7 Les candidats à lřinitiation. 
8 La dernière danse des futurs initiés. Elle a lieu la veille de leur réclusion initiatique. 
9 Personne dotée de pouvoirs divinatoires. 
10 La sorcière. 
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lřattaque nocturne de la victime, la séance publique de désignation du 
sorcier coupable (ndiamb), le châtiment public, le repas communautaire 
des mangeurs dřâmes. Le croisement du destin de trois personnages lui 
permet dřexplorer le phénomène social en profondeur et de rendre 
compte de sa complexité : Diéyi, jeune mariée mortellement atteinte par 
un serpent maléfique envoyé par son oncle Thilao ; Dethié, jeune cadre 
supérieur et mouride convaincu, livré par sa mère pour solder une dette 
nocturne ; et Mbogane, jeune proie désignée pour éponger la créance 
nocturne de son oncle Kolane, mais protégée par les pouvoirs mystiques 
et son statut dřâme pure. À lřévidence, Soung pointe là la cruauté «des 
maîtres de la nuit », les sorciers mangeurs dřâmes (188-189) dont les 
pouvoirs mystiques inspirent une très grande peur, même aux adeptes des 
religions révélées à lřimage de la si pieuse Wassiâm. (Diome 2019 : 94). 

À côté de cette plongée dans le monde de la nuit, le culte des ancêtres 
est un des éléments qui donnent consistance au roman territorial sérère. Le 
sujet est traité avec sérieux. Les romanciers projettent généralement des 
personnages dans des situations où le respect envers les esprits des ancêtres, 
vengeurs ou de protecteurs de la lignée, les Pangool collectifs ou familiaux, 
est salutaire. Dans La danse du saltiki (75-76), Hamasiga, offensé et brimé 
par le Chef de canton, se rend à lřautel de son pangool ancestral, Soobé, lui 
fait des libations et prières, et obtient vengeance. 

Par-delà la mention de ces entités spirituelles et leur culte, à 
lřunanimité, les romanciers sérères manifestent une volonté de dresser 
une apologétique des croyances traditionnelles. Ainsi Les Veilleurs de 
Sangomar de Fatou Diome réinvestit la religion et la spiritualité sérère. 
Décrochant ainsi du monde fictif, la romancière donne à lire « la 
certitude multicentenaire de la culture animiste sérère » (Diome, 2019 : 
21) que les morts de lřannée se rassemblent (a kaat) à lřîle de Sangomar 
en attendant leur voyage vers Janiiw (la cité des Ancêtres) où ils sont 
intégrés aux « Pangôls, les esprits des ancêtres » (Diome, 2019 : 11). En 
effet, « libérés des contingences du corps [en chair], les morts ne sont 
plus quřesprits, des « Pangôls, des souffles, des fluidités » auxquels les 
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Sérères se remettent comme intercesseurs auprès de Roog Sène11, Dieu 
unique universel (Diome 2019 : 22). 

En parallèle à cette revendication de la spiritualité sérère 
décomplexée, le traitement du fait religieux se pose le plus souvent sous 
la forme antimonique entre les croyances du terroir et les religions 
abrahamiques importées. Chez Djibril Faye, par exemple, les allusions 
aux religions révélées sont rares, voire négligées, tandis quřAbdou 
Ngom fait de la conversion au christianisme un thème essentiel de son 
deuxième roman, Au diable vos totems ! Un prétexte tout trouvé pour 
examiner comment cette religion imposée par la présence coloniale a 
déstructuré la société sérère du Baol. Le père Bonnet, curé de Thiapy, 
sřemploie à implanter la foi chrétienne dans un climat de terreur et de 
bouleversement socio-culturel. Siga, baptisée Marie-Thérèse, agonise et 
meurt dans lřindifférence de son mari, François, tout dévoué aux travaux 
de la mission catholique. Le vœu de sa femme dřêtre enterrée dans les 
cimetières animistes et de jouir de funérailles sérères dignes ne sera 
point exaucé. Dans La danse du Saltiki, Seek, converti à lřislam, entre en 
rupture avec sa famille et sřexile à Darou. 

Soung aborde le problème autrement. À travers le personnage de 
Thilao, à la fois imam érudit et arabisant respecté, et éminent membre du 
conseil de la société des sorciers mangeurs dřâmes, cet écrivain analyse 
les motivations profondes de lřadhésion aux religions étrangères qui 
nřont servi, bien souvent, que de couverture à des activités maléfiques 
nocturnes ou de faire-valoir pour les marginaux sociaux. 

Si Fatou Diome ne fait quřeffleurer le sujet de la conversion 
religieuse dans ses premiers romans (2003, 2010, 2013), elle lřaborde 
pleinement dans Les Veilleurs de Sangomar. Elle y tourne en dérision la 
religiosité surfaite et le rigorisme tendancieux des Métamorphosés, ces « 
convertis honteux de leur origine animiste,… complexés de leur passé » 
(Diome 2019 : 159-161). Lřauteure se livre à une apologie assumée des 
croyances ancestrales qui, du reste, sont  diluées dans les pratiques et 

                                                           
11 Nom de Dieu en sérère. On lřécrit également : Roog Seen. 
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comportements des néophytes sérères « affamés de spiritualité » pour 
avoir renoncé à la foi de leurs ancêtres (Diome 2019 : 160). 

En continu, la spiritualité sérère, salie par les adeptes des autres 
religions, est exposée, voire expliquée dans un net souci de 
réhabilitation. Ainsi, au moyen dřun décrochage de lřunivers fictif 
(Halen et Paravy, 2016 : 67), Roog Seen et ses Pangool12, entités 
spirituelles intermédiaires, prennent place dans le roman territorial et 
jouent pleinement leur rôle de forces suprêmes, de catalyseurs de 
destinée et protectrices de lignée. 

Cřest aussi sous cet angle de nostalgie que les romanciers du 
terroir sérère exposent leurs « valeurs ethniques » (Kesteloot, 2004 : 
278), ces « vertus qui caractérisaient jadis lřethnie seereer, dont le 
courage, lřabnégation, mais surtout la mystique du travail »13, la 
solidarité, la compassion (Soung, 2021 : 236), lřendurance, le sens de 
l'honneur et de la dignité, le courage, la perception aiguë de la parenté14. 
Autant de « valeurs indispensables à une société viable »15, « hélas 
menacées aujourd'hui par le monde dit moderne », et quřil « urge 
dřessayer, un tant soit peu, de sauvegarder »16, insistent Faye et Ngom. 
« Les valeurs sérères meurent peu à peu sous les coups de ces nouvelles 
manières de faire, imposées par la modernité, (Soung, 2021 : 236) ». Le 
mode de vie rural qui se trouve ainsi glorifié est souvent mis en contraste 
avec la vie urbaine dépeinte comme un espace de perdition et de 
déchéance morale pour le campagnard, qui est plus, sřempresse de renier 
assez souvent ses origines. La tante Titare illustre au mieux ce que Fatou 
Diome appelle le « complexe du serpent mutant » (Diome, 2013 : 125). 
Complexée, oublieuse et honteuse de son origine rurale, elle incarne 
éloquemment les tares du villageois happé et corrompu par la ville : la 
paresse, la vantardise, la compromission, lřappât du gain, la cupidité, 
                                                           
12 Ce sont les esprits des ancêtres auxquels le Sérère rend un culte. On lřécrit également 
« Pangôls ». 
13 Entretien réalisé avec Abdou Ngom, le 13 avril 2022. 
14 Entretien réalisé avec Djibril Faye, le 13 avril 2022. 
15 Ibidem 
16 Ibid. 
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lřindividualisme (Soung, 2021 : 236). Le cas de Jean Paul (Ngom, 2020) 
constitue un parfait exemple de la ville comme ce lieu de décadence et 
de misère qui corrompt lřhonnête paysan sérère. Il quitte son village, 
Ngassou, et sřinstalle dans une ville sur la côte. Il y mène une existence 
dans la précarité extrême et lřalcoolisme, avant de mourir dans 
lřanonymat et dřêtre enterré nuitamment dans sa terre natale. 

Mais force est de constater que, chez certains romanciers 
régionalistes, tels Diome et Faye, la peinture des mœurs sřadditionne 
dřune critique acerbe qui déplore le dévoiement des valeurs tels que 
lřhonneur familial, la solidarité familiale, ou fustige les pratiques 
ancestrales rétrogrades qui écrasent lřindividu au profit de la société 
(Diome, 2003, 2013, 2019) : le problème des castes, le lévirat, la 
phallocratie surdimensionnée, les mariages endogamiques arrangés, les 
conséquences destructrices des accusations publiques de la sorcellerie 
(jugements sommaires, sévices, ordalies, divorces, exil volontaire) 
(Gravrand 1975 : 179). Toutes choses qui conduisent Alioune Diaw à 
considérer que, dans cette figuration, « cette écriture du terroir est une 
écriture contre le terroir, une écriture anti-terroir (Diaw, 2022 : 93). 

3. La poétique du roman territorial sérère 
La critique littéraire fait de la langue une des facettes distinctives du 

roman territorial. Dans le cas du roman régionaliste sérère, nous notons, avec 
Kesteloot, quřil sřécrit dans une prose sage qui ne bouscule pas la correction 
linguistique de la langue dřaccueil. Pour autant, les romanciers ne se 
cantonnent pas à lřusage du « français dřenchantement des instituteurs ». En 
effet, ils utilisent la langue comme un marqueur identitaire, porteur de sa 
territorialité. Ainsi, chez des romanciers comme Samuel Sène et Véronique 
Seck, on remarque un emploi frileux des xénismes sérères, tandis que chez la 
plupart, il y a une utilisation très assumée de mots et dřexpressions typiques 
de leur milieu, qui sont tantôt traduits tantôt laissés tels quels : ndut 
(initiation), xooy (séances divinatoires), ndiamb (accusation publique de 
sorcellerie), le paar (patriarche des griots)… Fatou Diome (2019) sřautorise 
même à construire des apax à partir de mots sérères : dyondyonguiser (du mot 
dyondyong : grand tam-tam royal). 
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Exposé à cette tension linguistique propre à lřécrivain africain 
francophone, Abdou Ngom confesse : « Mes personnages parlent leur langue 
maternelle que jřessaie de traduire en français, sans toujours réussir à rendre 
les subtilités qui caractérisent cette langue à la fois suggestive et imagée »17. 

Cette présence de la langue sérère se manifeste davantage dans 
lřutilisation dřaphorismes et autres ethnotextes telles la formule rituelle 
de libations rendues à lřidentique (Diome 2019 : 97 et 124) ou les 
devises patriclaniques (Ngom, 2011 : 49). Ailleurs, ce sont des 
expressions sapientiales généralement calquées sur des métaphores de la 
langue symbolique des palabres sérères. 

Ce travail de langue finit bien évidemment par inscrire et 
ramener le roman territorial sérère dans lř« oraliture », cřest-à-dire 
lřoralité littéraire, « qui se perçoit à travers la référence et la citation de 
certains genres de la tradition orale » (Dahmed, 2022 : 61). 

Au-delà de lřancrage de chaque romancier à un terroir rural 
spécifique, le plus souvent celui de son enfance : le Sinig (Djibril Faye), 
le Ndianiaw (Simon Pierre Arona Soung), le Joobass (Samuel Sène), le 
Baol (Abdou Ngom), les Iles du Saloum (Fatou Diome), il y a une sorte 
de soudage géographique de tout lřespace sérère qui, curieusement, fait 
de Mbour la ville pivot. À lřexception des héroïnes de Fatou Diome 
(Salie, Coumba) Ŕencore quřelles finissent toujours par revenir à 
NiodiorŔ, les récits sont peuplés de héros qui sortent rarement de cet 
espace rural pour un long séjour. 

En outre, il sied de remarquer le goût prononcé des romanciers 
sérères pour la description qui, bien souvent, révèle une sensibilité 
particulière à la nature, et qui sřétablit au moyen de comparaisons, de  
métaphores, et dřallégories inspirées de celle-ci. Toutefois, la nature 
cesse de jouer une fonction purement ornementale ou dřêtre un simple 
cadre spatio-temporel des évènements. Dřobjet décrit, elle devient « un 
sujet percevant » (Valette, 2000 : 35) et un acteur de la vie sociale. 
Suivant les auteurs, la mangrove, la plage, le ressac des vagues, les 
marigots, les plaines tapissées dřherbes vertes ou jaunies par 
                                                           
17 Entretien réalisé avec Abdou Ngom, le 16 avril 2022. 
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17 Entretien réalisé avec Abdou Ngom, le 16 avril 2022. 
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lřharmattan, les nuits noires ou de pleine lune, le balancement des 
palmiers, sont brossés en étagement des plans avec de forts accents 
bucoliques. Cela est particulièrement frappant chez Soung, qui multiplie 
les pauses narratives pour décrire le cadre des événements et préparer 
ainsi le dénouement. Par exemple, la représentation fantastique du cadre 
spatio-temporel lugubre de la rencontre des maîtres de la nuit en fait 
forcément un espace tout à fait adaptée à une société secrète. 

Le portrait nřétant autre chose que la description, le personnage 
ne se réduit pas non plus à une vision superficielle (Valette, 2000 : 37). 
Les portraits merveilleux de saltiki Njoogu Yasiin (Ngom, 2011) ou de 
Yalo Yeng, le maître de lřinitiation (Faye, 2020) sřévertuent à rendre le 
prototype du voyant sérère (maaɗag) redouté pour ses pouvoirs 
mystiques, mais protecteur de lřéquilibre social. 

La linéarité spatio-temporelle est constamment brouillée par des 
anachronies qui permettent de remonter aux années de lřimplantation 
coloniale, et dřopérer un va-et-vient incessant entre celles-ci et les temps 
actuels. Le choix de cet assez large spectre temporel est loin dřêtre gratuit. 
Cřest là une étape charnière dans la dilution culturelle, voire le basculement 
du Sérère soumis à une sorte de concurrence entre la christianisation et 
lřislamisation, avec en toile de fond une négation ou un affadissement des 
éléments structurants de son identité. Et, comme nous le fait remarquer 
Abdou Ngom, « les personnages éprouvent des difficultés à sřaccommoder 
des vents de changement qui apportent dans leur sillage de nouvelles 
croyances et des normes comportementales qui menacent lřéquilibre familial 
et la cohésion sociale »18. Il en est ainsi de Coumba (Diome, 2019) qui a eu 
beaucoup de mal à sřaccommoder de la pratique surfaite des Métamorphosés 
néo-convertis à lřislam de Niodior. Tout comme elle, Siga (Ngom 2020) 
baptisée Marie-Thérèse éprouve beaucoup de difficultés à se reconnaître dans 
la religion catholique et sa perception de lřAu-delà. Apparaît aussi la 
concurrence, voire la substitution de lřinstance traditionnelle de prise de 
décision (oncle maternel ou père de famille) par les figures extérieures : le 
curé (Ngom, 2020) ou le marabout (Faye, 2021 et Soung, 2021). 
                                                           
18 Entretien réalisé avec Abdou Ngom, le 16 avril 2022. 
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Essentiellement paysans (Vernois 1962 : 16), les protagonistes sont 
des gens ordinaires issus de la communauté sérère et qui portent des noms 
sérères : Mossane, Thilao, Diogomay, Diegg Diamme, Fatiakh, Yalo Yeng, 
Yaliam, Diboor… Cette anthroponymie sérère émane du désir de récupérer 
un patrimoine immatériel sérieusement menacé par des prénoms importés. 
Il est tout aussi frappant de constater que les personnages sont généralement 
assez nombreux : plus dřune vingtaine par roman. Ce que veulent montrer 
les romanciers, cřest cet environnement social sérère intégré où la famille 
reste le noyau et le premier espace de socialisation. Cette volonté de rendre 
la « perception aiguë de la parenté »19 met en évidence les imbrications de 
la société à la fois patriclanique et matriclanique. Par exemple, cřest son 
oncle maternel, le chef des Wagadou de toue la contrée que Ndiig va voir 
pour laver lřaffront de sa mère. Par le tracé croisé de plusieurs personnages, 
Soung tente, lui aussi, dřappréhender cette complexité familiale où lřoncle 
maternel a autant, sinon plus de droits que le père.  

Conclusion 
Le roman régionaliste sérère a pris naissance dans un contexte où 

les virtualités littéraires inhérentes à la diversité culturelle ont convaincu 
chaque écrivain de réinvestir son propre patrimoine immatériel. Ainsi 
donc, les romanciers sérères ont exploré, de lřintérieur, les éléments 
structurants de leur culture dans le souci de les recenser certes, mais 
mieux encore, de les maintenir vivants, et de sauvegarder leur identité de 
plus en plus en déliquescence. Le choix judicieux des thèmes et les 
stratégies de leur mise en écrit répondent à cette logique dřune « écriture 
plurielle qui se met au service de lřexpression de la singularité d'une 
communauté » (Garnier, 1997 : 280).  
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ne se réduit pas non plus à une vision superficielle (Valette, 2000 : 37). 
Les portraits merveilleux de saltiki Njoogu Yasiin (Ngom, 2011) ou de 
Yalo Yeng, le maître de lřinitiation (Faye, 2020) sřévertuent à rendre le 
prototype du voyant sérère (maaɗag) redouté pour ses pouvoirs 
mystiques, mais protecteur de lřéquilibre social. 

La linéarité spatio-temporelle est constamment brouillée par des 
anachronies qui permettent de remonter aux années de lřimplantation 
coloniale, et dřopérer un va-et-vient incessant entre celles-ci et les temps 
actuels. Le choix de cet assez large spectre temporel est loin dřêtre gratuit. 
Cřest là une étape charnière dans la dilution culturelle, voire le basculement 
du Sérère soumis à une sorte de concurrence entre la christianisation et 
lřislamisation, avec en toile de fond une négation ou un affadissement des 
éléments structurants de son identité. Et, comme nous le fait remarquer 
Abdou Ngom, « les personnages éprouvent des difficultés à sřaccommoder 
des vents de changement qui apportent dans leur sillage de nouvelles 
croyances et des normes comportementales qui menacent lřéquilibre familial 
et la cohésion sociale »18. Il en est ainsi de Coumba (Diome, 2019) qui a eu 
beaucoup de mal à sřaccommoder de la pratique surfaite des Métamorphosés 
néo-convertis à lřislam de Niodior. Tout comme elle, Siga (Ngom 2020) 
baptisée Marie-Thérèse éprouve beaucoup de difficultés à se reconnaître dans 
la religion catholique et sa perception de lřAu-delà. Apparaît aussi la 
concurrence, voire la substitution de lřinstance traditionnelle de prise de 
décision (oncle maternel ou père de famille) par les figures extérieures : le 
curé (Ngom, 2020) ou le marabout (Faye, 2021 et Soung, 2021). 
                                                           
18 Entretien réalisé avec Abdou Ngom, le 16 avril 2022. 
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Essentiellement paysans (Vernois 1962 : 16), les protagonistes sont 
des gens ordinaires issus de la communauté sérère et qui portent des noms 
sérères : Mossane, Thilao, Diogomay, Diegg Diamme, Fatiakh, Yalo Yeng, 
Yaliam, Diboor… Cette anthroponymie sérère émane du désir de récupérer 
un patrimoine immatériel sérieusement menacé par des prénoms importés. 
Il est tout aussi frappant de constater que les personnages sont généralement 
assez nombreux : plus dřune vingtaine par roman. Ce que veulent montrer 
les romanciers, cřest cet environnement social sérère intégré où la famille 
reste le noyau et le premier espace de socialisation. Cette volonté de rendre 
la « perception aiguë de la parenté »19 met en évidence les imbrications de 
la société à la fois patriclanique et matriclanique. Par exemple, cřest son 
oncle maternel, le chef des Wagadou de toue la contrée que Ndiig va voir 
pour laver lřaffront de sa mère. Par le tracé croisé de plusieurs personnages, 
Soung tente, lui aussi, dřappréhender cette complexité familiale où lřoncle 
maternel a autant, sinon plus de droits que le père.  

Conclusion 
Le roman régionaliste sérère a pris naissance dans un contexte où 

les virtualités littéraires inhérentes à la diversité culturelle ont convaincu 
chaque écrivain de réinvestir son propre patrimoine immatériel. Ainsi 
donc, les romanciers sérères ont exploré, de lřintérieur, les éléments 
structurants de leur culture dans le souci de les recenser certes, mais 
mieux encore, de les maintenir vivants, et de sauvegarder leur identité de 
plus en plus en déliquescence. Le choix judicieux des thèmes et les 
stratégies de leur mise en écrit répondent à cette logique dřune « écriture 
plurielle qui se met au service de lřexpression de la singularité d'une 
communauté » (Garnier, 1997 : 280).  
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LES ÉCAILLES DU CIEL, UN ROMAN SATIRIQUE 

Par Aliou SÈNE* 

Lřécrivain guinéen, Tierno Monénembo, a produit ici une œuvre 
époustouflante par son action et par son style narratif. Roman captivant et 
entraînant de bout en bout, Les écailles du ciel1 présente un récit hétéroclite 
et transgénique dans sa thématique et son esthétique. Aussi, dans une 
chaotique démarche chronologique de lřhistoire, différents pans du passé de 
Kolissoko sont-ils rapportés dans un harmonieux brassage narratif. Mais, en 
même temps, le romancier se plaît surtout à apporter une touche originale 
dans lřénonciation narrative des faits en escamotant ce semblant de 
chronologie historique du récit par des variations narratives fragmentaires. 

Le satirique sřincruste précisément dans ce chaos narratif de  la 
fragmentation thématique et esthétique. Par conséquent, pour démêler 
ce tricotage narratif assimilable à une uchronie2, il convient dřétablir 
dřabord la fiction du récit. Ce faisant, le mythe fondateur et lřépopée 
historique, lřintrusion coloniale, lřindépendance et le néocolonialisme 
seront dřabord analysés dans lřétude. Ensuite, le cadre narratif de 
lřesthétique du roman sera dégagé. 

1. Du mythe fondateur à lřépopée 
Dès les premières pages du premier chapitre, « Les fils de Koli », le 

mythe fondateur se développe dřabord autour du récit de la fondation du 
                                                           
* Université Cheikh Anta Diop de Dakar, Sénégal 
1 Monénemo, Tierno, Les écailles du ciel, Paris, Seuil, 1986. 
2 Fondanèche, Daniel, Paralittérature, Paris, Vuibert, 2005, pp. 639 à 652. Il développe 
le concept dřuchronie au Chapitre 3. Le roman uchronique, en se référant à Uchronie : 
l’utopie dans l’histoire, Paris, Fayard, 1898 de Charles Renouvrier. 
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